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Élise Voguet 1

Tlemcen-Touat-Tombouctou

Un réseau transsaharien de diffusion du mālikisme 
(fin viii/xive-xi/xviie siècle)

Résumé : Bénéficiant du développement de Tlemcen et de l’essor de Tombouctou, le Touat 
(sud-ouest de l’Algérie actuelle) fut, dès la fin du viii/xive siècle, l’une des étapes principales 
sur les routes reliant l’Afrique du nord (y compris l’Égypte mamelouke) à l’Afrique 
subsaharienne. L’axe Tlemcen-Touat-Tombouctou joua un rôle singulier en permettant la 
mise en contact de ces espaces saharien et sahélien avec la capitale ‘abdalwadide alors grand 
centre d’élaboration du mālikisme. Il devint une voie de transmission du savoir, et contribua 
à l’arrivée, dans les oasis et jusque dans la boucle du Niger, de savants formés dans cette 
ville. Ce sont les liens entre ces trois pôles dans les circulations commerciales et les relations 
politiques, mais surtout dans la diffusion et l’implantation du mālikisme au Sahara entre la fin 
du viii/xive et le début du xi/xviie siècle qui font l’objet de cette contribution

Mots-clés : Tlemcen, Touat, Tombouctou, réseau transaharien, Sahara, malikisme, 
Abdalwadides

Abstract: Benefiting from the development of Tlemcen and the rise of Timbuktu, the Touat 
(in south-west of present-day Algeria) was, from the end of the VIII/XIV century, one of the 
main stages on the roads linking North Africa (including Mamluk Egypt) to sub-Saharan 
Africa. The Tlemcen-Touat-Tombouctou axis played a singular role in bringing these Saharan 
and Sahelian areas into contact with the ‘Abdalwadide’s capital, which was, at that time, a 
major center for the elaboration of Mālikism. It became a way of transmitting knowledge, and 
contributed to the arrival, in the oases and in the Niger bend, of scholars from this city. It is the 

	 1	 IRTH-UPR841 Cnrs, Collège de France
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links between these three poles in trade circulations, political relations, and especially in the 
diffusion and implantation of mālikism in the Sahara between the end of the fourteenth and 
the beginning of the seventeenth century, which are the subject of this contribution

Keywords: Tlemcen,Twat, Timbuktu, transsaharan network, Sahara, malikism, Adalwadides

Le Touat est une région du Sud-Ouest de l’Algérie actuelle qui renferme de 
nombreuses bibliothèques privées (ḫizānāt) où sont conservés des milliers de 
manuscrits. La richesse de ces fonds était connue grâce aux travaux d’un interprète 
militaire de l’armée d’Afrique, l’officier Alfred‑Georges‑Paul Martin, auteur de 
deux ouvrages qui proposent une « histoire » du Touat depuis la Préhistoire jusqu’au 
début du xxe siècle (Martin, 1908 et 1923). Il y compile, en fait, des traductions de 
fragments de manuscrits dont un bon nombre ont disparu aujourd’hui. Certains 
sont pourtant parvenus jusqu’à nous et de nombreux autres textes, qu’il n’a pas 
exploités, restaient totalement méconnus. Ces fonds ont été redécouverts depuis 
la fin des années 80, d’abord par le travail universitaire de Muḥammad Ḥūtiya sur 
l’intérêt historique des manuscrits du Touat (Ḥūtiya, 1985), puis la rédaction, par 
Muḫtār Ḥassānī, du chapitre du World Survey of Islamic Manuscripts sur l’Algérie 
(vol. 4) dans lequel il cite quelques-unes des ḫizānāt de la région. Ḥassānī a ensuite 
publié, avec Bašār Qwīdar, un catalogue très partiel des manuscrits de la wilaya 
d’Adrar (1999), où sont recensés certains ouvrages conservés dans quelques-unes 
des bibliothèques. Des chercheurs de l’Université d’Adrar, notamment Muḥammad 
Ḥūtiya et Aḥmad Ğa‘frī, ainsi que des érudits locaux comme ‘Abd Allah Smā’īlī, 
ont commencé à se pencher sur ces manuscrits et à publier quelques éditions 
de texte (Al-Badāwī, Naql al-Ruwwāt ; Al-Bartallī al-Walātī, Fatḥ al-šakūr fî 
aḫbār ‘ulamā’ al-Takrūr) et des études historiques (Ḥūtiya, 2007 ; Ğa‘frī, 2009). 
Les nombreuses bibliothèques privées ont également été redécouvertes grâce au 
travail effectué par Saïd Bouterfa dans le cadre du programme euro-méditerranéen 
MANUMED (Manuscrits de la Méditerranée, http://www.manumed.org/) 
(Bouterfa, 2005). Le projet ANR que je dirige (www.touat.fr) permet aujourd’hui 
la numérisation progressive de textes inédits conservés dans ces bibliothèques 
notamment les ouvrages de jurisprudence régionaux et les recueils biographiques 
qui permettent de faire sortir de l’ombre des savants jusque-là peu ou pas 
connus. C’est par exemple le cas d’un ouvrage, utilisé dans cette contribution, de 
Muḥammad b. ‘Abd al-Karīm b. ‘Abd al-Ḥaqq al-Tamanṭīṭī intitulé Durrat al-aqlām 
fī aḫbār al-Maġrib ba‘d al-Islām qui compile des documents écrits locaux et des 
traditions orales sur les oulémas de la région 1. Les recueils de fatwas mālikites, qui 
constituent l’une des richesses de ces fonds, ont également fait l’objet de quelques 
investigations : il faut citer les travaux précurseurs de Gilbert Grandguillaume dans 

	 1	 Les manuscrits de ce texte utilisés dans le présent article sont celui de la ḫizāna al-Šayḫ Sīdī ‘Abd Allāh 
al-Balbālī de Kūsām et celui de la ḫizāna Ibn ‘Abd al-Kabīr d’al-Mṭārfa. Ils ont été numérisés par Saïd 
Bouterfa en mai 2015 et sont consultables à la section arabe de l’Institut de recherche et d’histoire des textes 
(IRHT/CNRS). 
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les années 1970 (notamment Grandguillaume, 1975, 1978) et récemment ceux de 
Judith Scheele (Scheele, 2010, 2012). Un travail d’ampleur est enfin venu enrichir 
notre connaissance du milieu de ces savants touatis, c’est la thèse de doctorat 
soutenue fin 2014 par Ismaïl Warscheid sur la justice islamique dans le grand Touat. 
Elle propose une étude sur le développement de la région comme un des principaux 
pôles de l’érudition musulmane au Sahara au xviiie siècle.

Tous ces travaux permettent une approche renouvelée de cette région du Touat, 
qui, dès la fin du viii/xive siècle, fut l’une des étapes principales sur les routes reliant 
l’Afrique du nord (y compris l’Égypte mamelouke) à l’Afrique subsaharienne. 
II s’agissait bien sûr d’une étape du commerce transsaharien, mais également d’un 
relai dans la diffusion du mālikisme. L’axe Tlemcen-Touat-Tombouctou joua, de 
ce point de vue, un rôle singulier en permettant la mise en contact de ces régions 
avec la capitale ‘abdalwadide alors grand centre d’élaboration du mālikisme. Cet 
axe devint ainsi une voie de transmission du savoir, notamment parce qu’il assura 
la diffusion de textes colligés à Tlemcen ou y étant enseignés mais aussi parce qu’il 
contribua à l’arrivée, dans les oasis et jusqu’à Tombouctou, de savants formés dans 
cette ville. 

L’installation au x/xvie siècle de šurafā’ se réclamant de Fès et la conquête du 
Touat puis de Tombouctou par les Saadiens entre 1582 et 1591 (Mouline, 2009 : 
312-315) ont quelque peu éclipsé les liens avec Tlemcen. Ce sont ces liens et leur 
rôle dans l’implantation du mālikisme au Sahara entre la fin du viii/xive et le début 
du xi/xviie siècle qui font l’objet de cette contribution. 

Les circulations furent facilitées par les relations anciennes de la dynastie 
‘abdalwadide (et donc de sa capitale Tlemcen) avec le Touat. Les politiques 
adoptées par les souverains du Mali contribuèrent également à soutenir cet axe au 
détriment des voies plus occidentales reliant Siğilmāssa à Walāta, prédominante 
jusque-là. Les communications qui se développèrent alors permirent la mise en 
place d’un véritable réseau de jurisconsultes mālikites et d’une judicature qui assura 
la diffusion du maḏhab au Sahara et en Afrique subsaharienne. 

Les rapports politiques et économiques 
du Touat avec Tlemcen 

Il est utile de souligner que les liens qui se sont tissés entre Tlemcen, le Touat 
et Tombouctou furent surtout politiques et économiques. Le destin des oasis du 
Touat fut d’abord lié à celui de Siğilmāssa : dès le ii/viiie siècle la région est dans 
la mouvance de l’émirat en place au Tafilalt et accessible depuis cette région 
(Martin, 1908 : 54). Le sort du Touat reste ensuite étroitement lié aux qṣūr de 
Siğilmāssa et aux pouvoirs qui s’y sont succédés. À partir du vii/xiiie, Siğilmāssa 
qui devait son essor au commerce avec le sud, principalement le commerce de 
l’or, fut l’objet d’une âpre compétition entre Mérinides de l’ouest, ‘Abdalwadides 
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du Maghreb central et Hafsides d’Ifriqiyya. Cette cité et l’axe passant par le Touat 
bénéficia de cette concurrence. 

Figure 1 – Les principaux axes transsahariens xiiie‑xviie siècle – © Élise Voguet.

Auparavant ce sont les routes dites « occidentales » qui primaient dans les rapports 
Nord-Sud (voir carte 1). Ces axes passaient aussi par Siğilmāssa (notamment 
depuis Tlemcen) et descendaient ensuite vers Walāta, soit via Waddān, soit via 
Taġāza pour se ravitailler en sel, sans passer par le Touat. Ce sont les routes 
qu’empruntait le réseau commercial des frères Maqqarī dont on connaît l’histoire 
par le Nafḥ al-Tīb (Bargès, 1853 : 339). 

Le développement de la route plus orientale passant par le Touat est moins 
connu. Il est d’abord dû à une impulsion venue du sud. Le Touat devint, en effet, 
un véritable carrefour au début viii/xive siècle, quand les souverains du Mali en 
firent une des étapes-relais de leur route du pèlerinage à la Mecque. En atteste le 
pèlerinage du Mansa Mūsā en 724/1324 qui suivit la route Walāta-Taġāza-Touat 
puis Wargla-Ghadamès-Tripolitaine (Cuoq, 1984 : 112 ; voir carte 1). Son royaume, 
alors à son apogée, avait auparavant soumit le Ġāna et ses régions aurifères et 
s’étendait vraisemblablement jusqu’à Takaddā. Le déplacement vers l’est du pouvoir 
politique et économique, ajouté à la menace que faisait peser les tribus arabes sur 
l’itinéraire Siğilmāssa-Taġāza, participèrent à un déplacement progressif de la 
route vers le Touat (Thiry, 1995 : 412-414). Dès 1339, la région apparaît sur la carte 
majorquine dressée par Angelino Dulcert ce qui témoigne de l’utilisation de cet 
axe par les commerçants en contact avec les Européens. Ibn Baṭṭūṭā passe aussi 
par le Touat en 754/1353 pour revenir de Takaddā (Ibn Baṭṭūṭa, éd. 1969 : IV, 444 ; 
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trad.  1995 :  1047). À cette époque encore, toutefois, l’axe occidental passant 
par Taġāza prédomine, c’est en tous cas celui qu’Ibn Baṭṭūṭa emprunte depuis 
Siğilmāssa pour se rendre à Walāta, qu’il atteint en deux mois (Ibn Baṭṭūṭa, éd. 
1969 : IV, 385 ; trad. 1995 : 1026).

L’axe passant par le Touat devient central à partir de la fin du viii/xive siècle, 
en profitant du développement de Tlemcen et de l’essor de Tombouctou au détriment 
de Walāta. La route est alors plus directe vers la boucle du Niger qui concentre 
désormais toute l’activité économique du Sahel (Fauvelle, 2014 : 322), notamment 
la richesse en or et en esclaves. L’abandon de Siğilmāssa vers 796/1394 par les 
Mérinides et la dispersion de sa population en de nombreux villages alentour 
(Capel, 2016, vol. 1 : 207) pourrait également être une raison de ce déplacement, 
même s’il semble que la prospérité commerciale du Tafilalt n’en ait pas vraiment 
été affectée. Dès cette année 1394, la filiale majorquine des entreprises de 
Francesco Datini l’emprunte : elle relie désormais Tlemcen, depuis son avant-port 
de Hunayn, à Tombouctou, mais également à Walāta (Elbl, 2007 : 411 ; Houssaye 
Michienzi, 2013 : 223-224). Si dans un premier temps la route semble encore faire 
le crochet par Siğilmāssa, l’axe devient ensuite plus direct et passe par Figuig, 
située, d’après Ibn Khaldūn « à six journées (marāhil) au midi de Tlemcen » (Ibn 
Khaldūn, éd. 2010 : VI/158 ; trad. 1852 : I/240). Il fallait ensuite jusqu’à Tamanṭīṭ 
– ensemble de qṣūr le plus important du Touat – environ 25 jours de marche 
(Malfante, trad. 1937 : 90). D’après Elbl, le lien était alors sans doute facilité par les 
marchands juifs de Majorque impliqués dans le commerce caravanier (Elbl, 2007 : 
411) et en contact avec les communautés juives notamment celles de Siğilmāssa et 
de Tamanṭīṭ.

Si au début du viii/xive siècle, le Touat est sous l’autorité de l’émir mérinide 
Abū  ‘Alī (m. 733/1333), roi de Siğilmāssa (Ibn Khaldūn, éd.  2010 : VII/323 ; 
trad. 1856 : IV/194), dès la fin du siècle les liens du Touat se resserrent avec Tlemcen 
et le pouvoir ‘abdalwadide. 

Il faut sans doute souligner, comme l’a fait Rachid Bellil, qu’avant leur prise 
de pouvoir, les ‘Abdalwadides, qui étaient des Berbères zénètes nomadisant entre 
les Monts de Tlemcen et l’Atlas saharien, allaient parfois au-delà de l’erg, vers 
le Gourara, la région nord-est du Touat (Bellil, 1999 : 98) 2. Ils connaissaient 
donc bien cet axe de circulation et savaient les enjeux que représentait son 
contrôle pour qui voulait avoir la mainmise sur le sel et l’or du bilād al-Sudān. 
Ils avaient vraisemblablement gardé des liens avec ces régions, d’autant plus qu’à 
partir de 673/1274 Siğilmāssa, que Yaġmurāsan b. Zayyān le premier souverain 
‘abdalwadide avait soumise en 662/1263, leur fut reprise par les Mérinides (Ibn 
Khaldūn, éd. 2010 : VII/114 et trad. 1856 : III/353-356) avec lesquels les relations 
restèrent toujours tendues. Ces liens étaient entretenus par la soumission de 
quelques tribus qui nomadisaient jusqu’au Touat. Parmi celles-ci il faut citer les 

	 2	 À l’époque d’Ibn Khaldūn encore, quelques tribus des Banū ‘Abd al-Wād sont installées dans cette région 
(Ibn Khaldūn, éd. 2010 : VII/77 et trad. 1856 : III/299).
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Ḏawī ‘Ubayd Allāh auxquels Tlemcen avait délégué son autorité sur les habitants 
des qṣūr. Cette tribu arabe, qui occupait le territoire s’étendant de Tlemcen à 
Oujda, poussait en effet régulièrement jusqu’au Touat-Gourara (Ibn Khaldūn, 
éd. 2010 : VI/80 ; trad. 1852 : I/120 ; Elbl, 2007 : 112). Il faut également citer les 
Banū ‘Amir qui étaient partiellement sédentarisés sur les confins du territoire 
‘abdalwadide (entre Tlemcen et Oran) et qui accompagnaient les caravanes 
commerciales jusqu’au Gourara (Jean Léon l’Africain, vol 1. : 29). Ce sont eux qui, 
en 773/1372, escortèrent Abū Hammū Mūsā II (le sultan ‘abdalwadide qui régna 
de 760/1359 à 791/1389) qui avait fui sa capitale chassé par les troupes du mérinide 
Abū Fāris ‘Abd al-‘Azīz (767/1366‑774/1372) et qui arriva au Gourara où on lui fit 
bon accueil (Yaḥyā Ibn Khaldūn, trad. 2011 : 463) 3. Il se serait installé un temps, 
avant de reconquérir Tlemcen, dans un qṣar en bordure de la sebkha de Timimoun 
(« capitale » du Gourara), qṣar dont les ruines portent aujourd’hui encore traces de 
son nom, Tala n Hammu, certains lignages, les At Ba-Hammu, se réclamant même 
de sa noble descendance (Bellil, 1999 : 53). Par le biais de ces alliances tribales, 
les ‘Abdalwadides avaient donc un certain ascendant sur le Touat.

	 3	 Ces événements sont évoqués à plusieurs reprises par Ibn Khaldūn, éd. 2010 : VII/187 et trad. 1856 : III/474-
475 ou éd. 2010 : VII/440 et trad. 1852 : IV/389.
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Figure 2 – Fonds de carte Google annotée par E. Voguet.
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À partir du début du ix/xve  siècle, les relations politiques de la région avec 
Tlemcen semblent vraiment établies : ainsi, selon une source touati citée par 
Alfred‑Georges‑Paul Martin – un texte rédigé par un certain al-‘Amūrī 4 – un conflit 
aurait opposé, en 838/1435, un groupe nomade (les Ouled ‘Alī b. Hariz) aux Juifs de 
Tamanṭīṭ, les nomades ayant acheté mille charges de dattes à crédit et refusant de 
payer 5. Les gens de Tamanṭīṭ firent appel à l’émir de Tlemcen, Abū l-‘Abbās Aḥmad 
al-‘Akil (834/1430-866/1466) pour qu’il intervienne dans ce conflit. Il aurait alors 
envoyé une petite expédition pour régler cette affaire (Martin, 1908 : 120). Si cette 
anecdote était vérifiée elle témoignerait de la première intervention politique du 
pouvoir ‘abdalwadide dans cette région et montrerait que non seulement ce pouvoir 
sultanien était reconnu au Touat, mais aussi qu’il avait les moyens d’intervenir 
jusque dans cette région.

Cependant l’ouverture de cette voie centrale et le commerce entre Tlemcen 
et le bilād al-Sudān ne se sont pas seulement appuyés sur les liens tissés par les 
‘Abdalwadides, ils ont aussi bénéficié du soutien des souverains africains. 

Les relations avec les royaumes du Mali

Tombouctou était un centre commercial majeur depuis la fin du vii/xiiie siècle. 
Nous ne savons que peu de choses sur les relations de la ville avec le Touat avant la 
seconde moitié du siècle suivant (Arabic Literature of Africa, 4, 2003 : 8). Profitant 
de la demande accrue en or de l’Europe occidentale et de l’Égypte, ainsi que des 
difficultés politiques des Mérinides, les souverains du Mali ont adopté diverses 
stratégies pour garder la main sur le commerce du métal jaune et pour diversifier 
leurs partenaires économiques. Ils ont fait jouer la concurrence en privilégiant à 
tour de rôle différents États et en participant à la déviation du trafic vers Tlemcen. 
Ils ont ainsi contribué à une reconfiguration des axes qui fut très profitable à la route 
passant par le Touat (Devisse, 1972-73 : 373 ; Kably, 1986 : 98-99). 

Ce sont évidemment les enjeux commerciaux qui sont au cœur de cette 
concurrence. Le témoignage de Malfante est de ce point de vue très éclairant. 
Ce commerçant, probablement génois, écrit du Touat en 1447 à son compatriote 
Giovanni Mariono. Parti de Hunayn vers le Mali, il fut accueilli à Tamanṭīṭ par un 
grand notable de cet ensemble de qṣūr. Ce notable était, selon Malfante, « le frère 
du plus riche marchand de Tombouctou ». Installé depuis trente ans au Touat après 
avoir passé quatorze années au « pays des nègres » ; il avait acquis « une fortune 

	 4	 Il s’agit peut-être de la riḥla de Mūlay Aḥmad b. Hāšim al-‘Amūrī de 1701, voir Ṭamūz, 2011 : 46 et Karūm, 
2007, selon lequel un manuscrit de ce texte se trouve dans la ḫizāna d’Adġā.

	 5	 D’après le texte, ils doivent deux charges de tabac pour une charge de dattes c’est-à-dire 2 000 charges de 
tabac. Mais le tabac n’aurait été introduit en Afrique du nord qu’au xvie siècle… Faut-il en déduire que tout 
l’épisode est faux ou que la confusion ne concerne que l’objet de la transaction ? Cette deuxième hypothèse 
me paraît plus vraisemblable car la source évoque l’émir zayyānide (‘abdalwadide) et la communauté juive 
de Tamanṭīṭ ce qui renvoie au ix/xve siècle. 
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de cent mille doubles » qui faisait de lui l’homme le plus considérable de Tamanṭīṭ 
(Malfante, trad. 1918 : 11 et Malfante, trad. 1937 : 88). De la Roncière identifie cet 
homme à Yaḥyā b. Yīdīr al-Tadlīsī, alors cadi du Touat dont je reparlerai. Cette 
identification est reprise par Jacob Oliel comme allant de soi (Oliel, 1994 : 87 et 
suiv.). Pourtant, les biographies de ce personnage le font arriver au Touat en 845/1441 
(Bakrī, 2010 : 68, d’après al-Tamanṭīṭī, Durrat al-aqlām, al-Mṭārfa : 6, Kūsām : 19 ; 
al-Tamanṭīṭī, Al-qawl al-basīṭ : 31 6) c’est-à-dire six ans seulement avant la venue 
de Malfante. L’identification me paraît donc très hasardeuse. Quoi qu’il en soit, on 
voit à travers ce personnage, le même type d’organisation commerciale familiale 
que chez les Maqqarī, avec des frères influents postés dans les différents centres 
névralgiques du commerce transsaharien. Au milieu du ix/ xve siècle, le Touat en 
fait désormais partie. 

Les relations avec Tlemcen se raréfient avec la soumission du Touat au souverain 
saadien al-Mansūr en 1582. En revanche, elles continuent à être importantes avec 
Tombouctou (soumise à son tour en 1591) : le Touat reste un entrepôt sur la route 
reliant le bilād al-Sudān au Maroc comme en témoigne al-‘Ayyāšī au xi/ xviie siècle. 
La région continue d’être «le rendez-vous des caravanes qui viennent de la ville de 
Timbouktou » (al-‘Ayyāšī, trad. 1846 : 23 ; éd. 2006 : 79).

Ces relations commerciales permirent une circulation des savants et des textes. 
Les jurisconsultes mālikites créèrent ainsi un véritable réseau reliant l’Afrique du 
Nord au bilād al-Sudān. 

Le réseau des jurisconsultes mālikites : 
les liens du Touat avec Tlemcen

On trouve, pour le viii/xive siècle, mention de personnalités quittant Tlemcen et 
se dirigeant vers le Touat. C’est par exemple le cas d’un certain ‘Umar Da’ūmān, 
ancêtre des Kuntiyīn (de la célèbre tribu des Kunta). On connaît ce personnage à 
travers les récits hagiographiques qui précisent qu’il n’aurait pas atteint son but 
et serait mort au Mzab, mais que son fils, Uthmān b. ‘Umar, aurait poursuivi le 
voyage et se serait installé dans le qṣar de ‘Azzī au sud de Tamanṭīṭ, apportant avec 
lui les fondements de l’enseignement du mālikisme tlemcénien dans cette région 
(Fazān, 2011 : 29 7). Son fils Yaḥyā aurait pris sa relève et participé à la formation 
de nombreux disciples ensuite essaimés « dans différentes villes et bourgades pour 
y enseigner et y guider les populations » (Hamet, 1920 : 307). Je n’ai pas trouvé 
d’autres informations sur ces personnages dont les biographies sont sans doute 
empreintes de légende. Le récit montre cependant que les Kunta sont restés attachés 

	 6	 Ce dernier donne également « l’année 45 du 9e siècle de l’hégire », ce qui devient faussement 946 (1538) 
dans la traduction de Watin, 1905 : 241.

	 7	 Il cite al-Bakkāy, Kitāb al-sayf al-bitār, ms conservé dans sa propre ḫizāna, fo12ro-vo. On trouve également 
ce récit dans la traduction d’un document dit « Tarikh Kounta », traduit dans Hamet, 1920 : 306-307. 
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à l’ancienne capitale ‘abdalwadide et qu’ils lient l’origine de leur mālikisation à 
cette cité. 

Les traces de la mise en place d’une judicature au Touat (Warscheid, 2014 : 43-50) 
nous donnent également quelques pistes sur les liens entre le Touat et Tlemcen. 
La première évocation d’un cadi au Touat remonte à la désignation de ‘Īsā 
b. Muḥammad al-Baṭṭiwī arrivé à Tamanṭīṭ en 714/1314 (d’après la chronique 
al-Durrat al-bahīğa fī l-šağar al-bakriya citée dans Bakrī, 2010 : 80), où il aurait 
construit une mosquée (Muglātī, Ğa‘frī, 2013 : 277). Sa nisba renvoie peut-être 
au village de Baṭṭiwā dans l’arrière-pays d’Oran. Le chroniqueur Bābā Hayda 
al-Tamanṭīṭī, auteur du Kitāb al-qawl al-basīṭ fī aḫbār Tamanṭīṭ, rapporte ensuite 
qu’un siècle plus tard, en 815/1412-1413, son ancêtre, Sīdī Abū Yaḥyā b. Muḥammad 
al-Minyārī (m. 840/1436) arriva au Touat, où il occupa la fonction de cadi pour 
toute la région (kāna qāḍiyan bi-Tuwāt fī zamānihi/taqaḍḍā bi-ha ‘alā Tuwāt 
kulliha) jusqu’à sa mort (Muglātī, Ğa‘frī, 2013 : 67 ; al-Tamanṭīṭī, Al-qawl al-basīṭ : 
27-28 et 30, trad. Watin, 1905 : 241). Ces deux premiers cadis sont établis dans leurs 
fonctions « par accord consensuel » de la jamā‘a, l’assemblée des notables locaux 
(Warscheid, 2014 : 43-44).

On trouve ensuite dans les Wafayāt d’al-Wanšarīsī, la mention d’un certain Abū 
Zakariyyā’, décédé en 883/1478, qui aurait occupé la fonction de cadi du Touat, 
sans aucune autre précision (Al-Wanšarīsī, Kitāb Wafayyāt : 107). Jusque-là rien ne 
montre de liens particuliers entre le mālikisme tlemcénien et le Touat.

Les données deviennent beaucoup plus précises et intéressantes à propos de 
Yaḥyā b. Yīdīr b. ‘Atīq al-Tadlīsī Abū Zakariyyā’ déjà évoqué à propos de Malfante, 
qui fut, d’après Aḥmad Bābā, lui aussi cadi du Touat (Al-Tinbuktī, éd. 1989 : 637) 8. 
Peut-être originaire de Dellys, il fut en tous cas formé dans l’effervescent milieu 
juridique de la capitale ‘abdalwadide. On trouve son nom cité à plusieurs reprises 
dans les sources biographiques mālikites. Il a suivi l’enseignement d’Ibn Zāġū 
(Al-Tinbuktī, éd. 1989 : 637), grand sūfī (m. 845/1441) natif de Tlemcen, qui 
officiait à la madrasa al-Ya‘qūbiyya et fut notamment le professeur d’al-Māzūnī (Ibn 
Maryem, trad. 1910 : 45 et suiv.) l’auteur des célèbres Nawāzil de Māzūna (Voguet, 
2014). Ibn Zāġū enseignait notamment le Muḫtaṣar de Khalīl comme en témoigne 
son élève andalou al-Qalāṣadī (Ibn Maryem, trad.  1910 : 46). Yaḥyā b. Yidīr 
a également suivi l’enseignement du célèbre muftī Ibn Marzūq (Ibn Maryem, 
trad. 1910 : 240), lui aussi né à Tlemcen. Ce dernier enseignait entre autres le 
Muwaṭṭa’ de Mālik, le Tahḏib d’al-Barāḏ‘ī 9 et le Muḫtaṣar de Khalīl. Ibn Yidīr est 
donc un savant allogène, formé à Tlemcen où il a étudié les sources classiques du 
mālikisme et où il a côtoyé d’autres juristes célèbres de son époque avec lesquels 
il a sans doute gardé contacts. Arrivé au Touat en 845/1441, il aurait occupé la 
judicature à Tamanṭīṭ (Al-Tinbuktī, éd. 1989 : 637), sans que l’on sache si cette 

	 8	 Voir aussi sa biographie dans Bakrī, 2010 : 68 qui dit qu’il a été choisi pour être cadi d’après Al-Tamanṭīṭī, 
Durrat al-Aqlām, al-Mṭārfa : 6, Kūsām : 19.

	 9	 Al-Tahḏīb fī Iḫtiṣār al Mudawwana, célèbre résumé du kairouannais al-Barāḏ‘ī (m. 372/982).
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désignation était le fait du sultan ‘abdalwadide, ou d’un accord des notables locaux 
sur un homme reconnu pour ses qualités de savant et son autorité personnelle. C’est 
là qu’il fut également le professeur du célèbre al-Maġīlī, ce savant mālikite, peut-
être originaire de Tlemcen ou en tous cas y ayant séjourné, qui arriva au Touat 
en 884/1479. Les biographes de ce dernier ne citent nommément, comme autre 
enseignant ayant participé à sa formation, que le grand soufi ‘Abd al-Raḥmān 
al-Ṯa‘labī (Ibn Maryem, trad. 1910 : 292). À la mort de Yaḥyā b. Yīdīr [selon Aḥmad 
Bābā qui dit rapporter ce qu’il a lu chez al-Maġīlī, il serait décédé à Constantine 
en 877/1472 (Al-Tinbuktī, éd. 1989 : 637), mais son tombeau est mentionné par 
al-Tamanṭīṭī dans le qṣar des Oulād ‘Alī b. Mūsā à Tamanṭīṭ (Al-qawl al-basīṭ : 
31)], son élève, ‘Abd Allāh al-‘Aṣnūnī (914/1508), obtient la judicature du Touat 
(Muglātī, Ğa‘frī, 2013 : 223). 

On sait peu de choses sur ce dernier, si ce n’est qu’il était originaire de Tlemcen 
et qu’il arriva au Touat en 862/1458 (al-Tamanṭīṭī, Durrat al-aqlām, al-Mṭārfa : 6, 
Kūsām : 19) avec sa famille, notamment son frère Sīdī b. Abī Bakr (al-Tamanṭīṭī, 
Al-qawl al-basīṭ : 31). Il est surtout connu pour la célèbre polémique qui l’opposa 
à al-Maġīlī, au sujet du statut légal des synagogues des qṣūr du Touat et plus 
généralement des synagogues des qṣūr sahariens et de la nécessité ou non de les 
détruire (Al-Wanšarīsī, Kitāb al-Mi´yār : II/214 et suiv. et trad. 1908-1909 : 244 
et suiv.), polémique qui se termina par le massacre des juifs de Tamanṭīṭ. Je ne 
reviendrai pas ici en détail sur cette affaire 10, mais je voudrais pourtant souligner 
qu’al-Aṣnūnī, appuie son raisonnement en mentionnant les ouvrages qu’il avait à sa 
disposition à Tamanṭīṭ. On apprend ainsi que parmi ces ouvrages figuraient ceux 
d’Ibn Yūnis (m. 451/1059) un juriste kairouannais du ve/xie siècle et ceux d’al-
Burzulī et d’Ibn ‘Arafa (deux célèbres juristes tunisois du viiie/xive). Les ouvrages 
de base du mālikisme qui circulaient alors au Touat étaient donc plutôt ifriqiyens, 
témoignant de l’héritage de Kairouan bien sûr mais aussi de la prépondérance de 
Tunis dans l’élaboration juridique récente.

Cependant pour argumenter sa position en faveur des juifs de sa région, il 
se tourna entre autres vers des juristes de Tlemcen 11. Parmi eux, Ibn Zakrī 
(m. 900/1491), qui était alors imam de la grande mosquée (Brosselard, 1861 et 
Bargès, 2011 : 359) et mufti de la capitale ‘abdalwadide (Ibn Maryem, trad. 1910 : 
24) et qui avait été l’élève d’Ibn Zāġū (Ibn Maryem, trad. 1910 : 41) ; Yaḥyā Ibn Abī 
l-Barakāt (m. 910/1504), alors grand cadi (Al-Tinbuktī, éd. 1989 : 638 ; Ibn Maryem, 
trad. 1910 : 19 ; Al-Wanšarīsī, Kitāb Wafayyāt : 113) et ‘Abd al-Raḥmān b. Sabu‘. 
Ces trois savants se prononcèrent comme lui fermement contre la destruction de ces 
synagogues. D’autres tlemcéniens entrés dans la polémique vont soutenir la position 
inverse, notamment al-Tanasī (m. 899/1493), le célèbre historien des ‘Abdalwadides 
(Ibn Maryem, trad.  1910 : 284), appuyé par le grand théologien al-Sanūsī 

	10	 Voir Vajda, 1962 ; Gwarzo, 1972 ; Hunwick, 1985 et 1991 ou encore Jadla, 2003.
	11	 Mais aussi de Fès et de Tunis (al-Tinbuktī, éd. 1989 : 577).
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(m. 895/1490). Les écrits de Muḥammad al-‘Uqbānī, grand juriste tlemcénien 12, 
sont par ailleurs convoqués dans cette affaire alors qu’ils concernent les juifs de 
Tlemcen (Al-‘Uqbānī, éd. 1965-1966 : 305). Ceci n’est pas étonnant, si on prend 
en considération le fait que la ferveur d’al-Maġīlī et celle de tous les protagonistes 
tlemcéniens de l’affaire n’était pas motivée seulement par le statut des juifs du Touat 
mais au-delà, par celui des juifs de Tlemcen. Il convient à cet égard de souligner 
que ce sont les autorités institutionnelles de la capitale qui sont du côté d’al-‘Aṣnūnī 
car, comme lui, elles sont sensibles aux intérêts économiques que ne manquerait pas 
de compromettre une atteinte à ces communautés (Voguet, 2013 : 303-305).

Quoi qu’il en soit, on voit bien ici les liens étroits qui existaient entre les milieux 
juridiques du Touat et de Tlemcen : formés dans la capitale du Maghreb central, 
ayant côtoyé les grands savants de cette ville, les juristes du Touat gardent un 
contact particulier avec cette cité du nord. Si on revient à la judicature au Touat, ce 
qu’il faut souligner c’est que malgré le massacre et la défaite de la position défendue 
par ‘Abd Allāh al-‘Aṣnūnī, la fonction de cadi s’est par la suite conservée dans sa 
famille, créant « une première dynastie d’ulémas » (Warscheid, 2014 : 44) : c’est 
son neveu, Sīdī Sālim (m. 968/1561) qui a obtenu la fonction du vivant de son oncle 
en 914/1508 (al-Tamanṭīṭī, Al-qawl al-basīṭ : 31 ; voir aussi Martin, 1923 : 27 et 
Muglātī, Ğa‘frī, 2013 : 223), peut-être pour assurer cette transmission malgré la 
situation politique tendue. Sīdī Sālim était parti étudier à Tlemcen auprès d’Ibn 
Zakrī et des al-‘Uqbānī (Ibn al-Qāḍī, éd. 1936 : II/479, notice 1387). Sur place, les 
institutions mālikites ont ainsi été préservées et le milieu des juristes de Tamanṭīṭ 
est demeuré lié à Tlemcen. 

Les liens du Touat avec Tombouctou

Sīdī Sālim al-‘Aṣnūnī est par ailleurs mentionné pour avoir entrepris un voyage 
au bilād al-Sudān durant lequel il aurait contribué à convertir les habitants du 
Kābī 13 et leur souverain (Muglātī, Ğa‘frī, 2013 : 163). 

Les liens de ce milieu mālikite du Touat avec le sud du Sahara furent en effet 
également importants. Le personnage que l’on connaît le mieux sur ce sujet est 
al-Maġīlī lui-même. La raison de son départ de Tlemcen pourrait précisément être 
la situation privilégiée des juifs de la ville (Gwarzo, 1972 : 40), à moins qu’il ne 
tienne à ses ambitions politiques. Il va séjourner au Touat un certain temps, fondant 
une zawiya (Gwarzo, 1972 : 261), avant de rejoindre le bilād al-Sudān. Il semble 
qu’il ne soit pas passé par Tombouctou, malgré l’impression que donne Ibn ‘Askar 
dans sa Dawḥat al-nāšir (Ibn ‘Askar, trad. 1913 : 226 ; Gwarzo, 1972 : 51). Il s’est 
en tous cas installé un moment à Gao pour conseiller l’Askia songhaï Muḥammad 

	12	 La famille al-‘Uqbānī compte plusieurs juristes célèbres qui occupèrent la fonction de grand cadi à 
Tlemcen, voir par exemple Bū‘azīz, 1988.

	13	 Actuel État de Kebbi situé le long de la rivière Rima-Nigéria. Sur cet État voir Piault, 1982.
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b. Abī Bakr. En 908/1503, après l’assassinat de son fils resté au Touat, il aurait 
demandé à l’Askia de procéder à l’arrestation de tous les Touatis de son royaume et 
seule l’opposition du cadi de Tombouctou, Maḥmūd b. ‘Umar b. Aqīt 14, empêcha 
une persécution (Hunwick, EI2 ; Al-Tinbuktī, éd. 1989 : 577). Cette opposition est 
sans doute due au fait que c’était dans cette ville que la communauté touati était la 
plus importante. 

De nombreux savants s’adonnant au commerce, qui s’étaient d’abord installés à 
Walāta, l’avaient ensuite quitté pour rejoindre Tombouctou. Parmi eux, il y avait 
donc de nombreux touatis (Es-Sa‘di, trad. 1900 : 37), dont les premières installations 
remonteraient au moins au viiie/xive siècle. Ils s’étaient principalement installés 
dans le quartier de Jingerebir et c’est parmi eux qu’étaient généralement choisis 
les imams de la grande mosquée qui se trouvait dans ce quartier 15. D’après le 
Tārīḫ al-Sudān, une cinquantaine de savants du Touat auraient été enterrés dans le 
cimetière de cette grande mosquée (Es-Sa‘di, trad. 1900 : 96 ; voir aussi Al-Bartallī 
éd. 1981 : 70). Le plus connu pour l’époque qui nous intéresse est Sīdī Abū l-Qāsim 
al-Tuwātī (m. 922/1516 ou 935/1528), qui aurait fondé ce célèbre cimetière, où il 
fut lui aussi enterré (Es-Sa‘di, trad. 1900 : 94, voir aussi Cissoko, 1969 : 53). Il était 
arrivé du Touat à Tombouctou avec un groupe de savants du Tafilalt, y enseigna 
(Muglātī, Ğa‘frī, 2013 : 64) et y assura la fonction d’imam. À sa mort, son disciple 
Manṣūr al-Fazzānī lui aurait succédé (Es-Sa‘di, trad. 1900 : 94) Et, à la mort de 
celui-ci, un certain Aḥmad aurait pris la relève, malgré la venue du fils d’Abū 
l-Qāsim. Ce dernier serait arrivé du Touat pour succéder à son père, mais malgré de 
solides soutiens sur place, n’aurait pas obtenu gain de cause et s’en serait retourné 
au Touat (Es-Sa‘di, trad. 1900 : 97 ; voir aussi Saad, 1983 : 116). Cette anecdote 
permet de souligner le maintien des rapports entre les milieux savants du Touat et 
de Tombouctou notamment par le biais des liens familiaux : la présence du fils d’al-
Maġīlī au Touat, alors que lui-même est à Gao en est également un bon exemple.

Le personnage d’Aḥmad Bābā al-Timbuktī (m.  1036/1627) est également 
intéressant, bien qu’il n’ait eu que des rapports indirects avec Tlemcen, notamment 
dans la transmission du savoir. Il fut par exemple en relation avec le célèbre 
historien tlemcénien al-Maqqarī (1041/1632) qui fut son disciple à Marrakech et 
qui nous a transmis une liste de ses ouvrages (Zouber, 1977 : 57-58). Aḥmad Bābā 
fut également une autorité consultée par les lettrés du Touat, comme en témoigne 
la question qu’il reçut d’eux une première fois en 1021/1613, puis à nouveau en 
1023/1615, à propos de la condition juridique des gens du bilād al-Sudān réduits en 
esclavage (Zouber, 1977 : 131-132).

	14	 Il obtint la charge de cadi en 904/1498 : voir Es-Sa‘di, trad. 1900 : 63.
	15	 Cette mosquée fut vraisemblablement fondée par le Mansā Mūsā à son retour du pèlerinage en 725/1325. 
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Conclusion 

On voit bien à travers les différents exemples évoqués, l’importance des 
connections entre Tlemcen, le Touat et Tombouctou dans les circulations 
commerciales et les relations politiques, mais aussi dans la diffusion et l’implantation 
du mālikisme. L’axe Tlemcen-Touat fut surtout solide aux viii/xive-ix/xve siècles et 
sa prolongation jusqu’à Tombouctou aux ix/xve-x/xvie siècles.

Les récents travaux entrepris sur le madhhab mālikite au Touat montrent que 
son appropriation a notamment donné lieu à une production jurisprudentielle locale 
s’insérant dans la tradition des recueils de fatwas maghrébins. On trouve ainsi, 
jusqu’à aujourd’hui, dans les ḫizānāt, à la fois les grandes compilations produites 
au nord aux viii/xive-ix/xve siècles comme les Nawāzil d’al-Burzulī, les Nawāzil 
d’al-Mazūnī et le Mi‘yār d’al-Wanšarīsī, mais aussi des recueils issus d’autres 
régions sahariennes comme les Nawāzil de Sīdī Ibrāhīm b. Hilāl al-Filālī (m. 1497) 
de Siğilmāssa, les Ağwiba d’Ibn Nāṣir al-Dar‘ī (m. 1674) colligées par son élève 
al-Sanhağī de Tamgrout ou les Nawāzil d’al-Warzāzī (m. 1753) de Ouarzazate. Sont 
également représentés des textes colligés dans le bilād al-Sudān comme les Nawāzil 
d’Ibn al-A‘maš (m. 1695) de Chinguetti ou les Ağwiba de Sīdī Muḫtar al-Kuntī 
(m. 1811) de Tombouctou. Il y a enfin ces nombreux corpus produits régionalement 
– que nous répertorions, décrivons et numérisons dans le cadre du programme 
ANR Touat – : les Fatawā d’al-‘Aṣnūnī (m. 1472), les Ağwibat d’al-Maġīlī et surtout 
les textes compilés aux xviiie-xixe siècles par les savants touatis eux-mêmes, sur 
lesquels s’est penché Ismaïl Warscheid (Warscheid, 2014 : 27), notamment l’énorme 
corpus que représente la Ġuniya al-muqtaṣid al-sā’il fīmā waqa‘a fī Tuwāt min 
al-qaḍāyā wa l-masā’il de Muḥammad b. ‘Abd al-Raḥman al-Balbālī al-Mloukī 
(m. 1845). On observe la même dynamique en explorant les fonds de Tombouctou 
notamment celui de l’Institut des hautes études et recherches islamiques Aḥmad 
Bābā (IHERI-AB) (Handlist of Manuscripts…, 1995-1998).

Il faut insister sur le fait que, si les circulations Nord-Sud furent évidemment 
essentielles dans ce mouvement d’appropriation, elles ne doivent pas faire oublier 
les mouvements sud-nord qui ont également participé à façonner l’identité du Touat 
et jouer un rôle dans la configuration de l’islam saharien. 

Ces circulations semblent de plus avoir été liées aux réseaux soufis, question qui 
mériterait d’être explorée par la suite. Il semble en effet qu’au Sahara, les réseaux 
soufis aient également largement contribués à la diffusion du mālikisme et à le 
modeler en l’adaptant aux contraintes spécifiques liées au milieu. 
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